
LE PRIX COURANT,

Pl-us de ],a moitié des wagons de ces
trains ont une -destination au-delà de
Chicago et franchissent un cours moyen
de 2212 milles.

PROGRiES DANS LA CONSTRUCTION
DES MACHINES-OUTILS

.11 >i1 u'à l'avènemnent des aciers à
grainde< vitesse, le's types dle machines-
<ut jibs n'avaient subij aucune modifica-
t ion pndailnt liuisieurs années. Les

dia igeiiets ui suivirent furent prin-
('i î»ena'it, (les mod(11fieations telles que
l'a ugîmentation (les p)rop)ortions dle cer-
t ai lles parties, et leur puissance plus
giran..

ilî- ininovat ion, résultat principal de

l a possibilité de prodIuire des outils d'u-
lie plus grande capacité, fut l'introduc-
t ion d'appareils mécaniques d'engrena-
ge pîouîr changelnients (le vi tesse. D)ans
les deux ilernières années, on a produit
dev nîombreux systèmes de ce genre d'ap-
pareils. A 1hart vela, il nec s'est pas
produîîit dle changenients radicaux dans

les iiiaehles-<iiti ls d'un usage univer-
sel ; sous ce terine sont complris les
tours mîécaniques, les- machines à rabo-
ter, à laminer et à perforer. Malgré
tout, ont n'a jamais déplové plus <le ta-
lent qu'auîjourd'huti pour'le développe-
iiiiiet dles plans <les iinaehIineis-outils. La

conlusonà t irer est claire. Ces outils
ont atteint un tel degré de perfection,
qu'ils laissent peu à désirer, et tics cf-
tort s plus fruct ueu x peuvent être faits
pour prodire dles outils spéciaux, en
demande nmainutenant.

()il remiarqîue <lans les ateliers une
tendance à eilmîlov .et- de p>lus en pu
<les nuli i liel(s a*v a ut un bult spécial. Les
t ravaux que peu vent faire ees miachines
ont forcément une Atcîîdue limitée;
liais (cla a peu d'imlportance relative-
ument à la pl1us grande Capacité dle pro-
1 net ion. I ks touirs àrévolver, les per'-
foretuses, les, étaux liîneurs. les niachi-
lies à vis, voilà quelques-uns des outils
dle Cette 'Catégor'ie udéjà familiers aut

letu.Leur oîv rage offre une solu-
l iin très satisfaisante dui p)rob>leiie qui

àn t 'i obt en ir mine proîl itt i on pins
~ a1<l.Beauouit des, miachîinies à nolli-

Iretîx uisages ont été eloistruites 'dans
<les condi tiîon,; qui n)'existent plus, et il
.Serait (1*1111e mauvaise politique (le Coni-
liiîer à les enldoy' er pour11 un travail
qi serait aussi bien ou mieux fait par
u n ont il pl us si ni t de et coûitant moins
lier.

condcitioniiis niouvelle's qui denlian-
0elt une pluîs grande (laaité de tra-
vail justiflient la subdivision du travail
(Il catégrories. <dont Chacune exige les
mlaelhines faisanit un ouvrage, détermi-
ne. Cela puermlet aut Constructeur (le
faire des aniiél îorat ion., pour Contrôler
le travail et ]*ouîtil et éliminer les ie-

<'essoires qui ne sont nécessaires qule
dans une miachine à usages universels.

UN NOUVEAU METAL: LE RADIUM
ARGENTIFERE

Les journaux italiens donnent la
nouvelle que la Société belge d'électri-
tté, dont le siège est à Paris et la plus
grande partie des actions en mains (les
Rlothschildl, vient d'acheter le brevet
international pour la fabrication d'un
nouveau métal inventé par deux Ita-
liens: l'ingénieur Fabiani et l'ouvrier
rrravaglini.

Les inventeurs ont reçu <le la Socié-
téý belge la sýomme dle six millions et la
place de directeurs techniques les deux
principales fabriques qu'on va mewttre
en marche.

Le "radiumn argentifèrei" est colupo-
4é de résidus dle cuivre, fer. argent.
phîosp>hore et de quelques p)arcelles de
radiuim. . Le secret le- la fabrication
consiste dians l'emploi dlu pliospore soit-
mis à un certain degré (le chaleur. Le
métal qlui résulte <le la fusion <le ces
substances est plus résistant que l'a-
cier, aussi brillant que l'or, dont on ne
peut pas lie distinguer, aussi hon con-
<lucteur d'électricité que le cutivre.

N 'étant pas oxy' dable et coûtant
mîoins que le cuivre , que l'acier et l'ar-
g1ent, il petit aisément être employé
pour la frappe des monînaies, pour les
travaux le bijouterie et dl'orfèverie,.
ainsi que pour la fâhrique des armes,
les canons et dles mýunitions dle guerre.

Le raditîmi argentifère pèse mnoiii,,
(;ue le cuivre et ne laisse changer sa
bel le couleur par aucun agent physique
ou1 Chiinique: il se souide sillitîeinenllt
aIVve< l'argent.

L'a plll i cùation plus courante à F'in-
dustrie sera celle des fils électriques.
a cauise <le son p)rix et de son poidls.

Il s'agit, Commne on peuit le voir', (l'-
nie découverte d'une grande valeur in-
d utrielle.

MACHINE A CASSER LES RAILS

Pounr tiiliser les vieux rails dauns les
o<re.<n les coupe en morceaux, ge-

néraleient att mloye d ot(e puissantes
isailles. Aux Etats-lmisi, on comlmen-

ce a se *servir (le machines qfui les cas-
sent en fragments, et dlotit l'Iron tige
donne tîne 'description. Ces miachinies
ont, sur îes cisailles, l'avantage tle fai-
1- Idls dle travail et (le laisser nets les
bouts dle mnorceatux, bouts que la cisill-
le dlétériore.

L'appareil a -2 i. d'O (9 pieds)> do
longeur sur un mètre (3 pied,-,) <le
largeur, et pèse 6,500 kg (14.330) ; il
petit être actionné par l'électricité, îmar
courroies, ou directement. par un pe-
tit nmotetur à~ vapeur, ce qui est, le plus

-il imîple. (i n arbtre coudéè, itai par le
mioteu r. et pui irvu d'un pîuissatnt vo-
lant. agit parulln1e bielle sur til bîloc
f'ormanmt limar'tea u, a uquel il couîtintîn li-

<iU ulen tliuvu(i rectiligne alternua-
i tai <ns l ior'izontal. Le, raiil est

piîé trîa nsversalenment, et sîîtiesur
<le., msseuîux d îstaiiUs d'tun <'ertain. ini-
t erva île, et portuanut sur une forte pièéce
mcl iée ait bât i qui iporte lesi Coussinets
<le l'atrb)re. pair qutatr'e tirants <le 75 nit
<:i3 potuces) le <liamièt re. C'est le choc
<hoi marteau sur le rail entre ses ap)puis
jîîi produit la fractutre. Le bloc est

(lii detix pièces séparées par une sorte
de V otie dans lesquelles on1 enfoni-
ce i volonté lin ('011 suspexndii a un b)ras
<'un levier <ont l'autre bras piorte un
contre-poids et une poignée <le manoeu-
v re. Lorsqtue le coin n'est pas en pla-
e. le~ marteau àu fin <le course n'arrivel

pis à totucher le rail, mais, si on enfon-
(Il le coin, il va pluîs loin et brise le rail.

L'action dui coin et la mêlme quel
pour la cisaille, <le sorte (ftle la machinie
petit fonctionner d'une manière Conti-
uie. Elle donne dle 12 à 15 coups par

mîintite. On peuit régler ài volonté lat
longueur des morceaux.- et casser tous
les échantillons (le rails, jusqu'an poidls
de 100 livres par pied.

NOUVELLE APPLICATION DE LA
SOUDURE ELECTRIQUE

La sotudure électriqute vient (le fairo
un nouiveau pats laits le progrès lpai' la
îurod uction <le treillage métallique pour'-
clî)ttî,re; ('n roule'aux continus. E'n ccer-
tain noinbre <le fils métalliques galva-
i i ises1 sont enroulés sur <les., iai e
ve(rt i<-aux parallèles. Sur un atutre' cv-
i mre horizontal sont enroulés d'atit r'-

fils <îîîi viennent c-roiseir les îîr<'lîi ' 'i
quii Sonît e0tîîî, àl la longue'ur votilhiu.
Aux ploints <le eroiseîîît'ît les, fils: sýofi
soudlés élet ri<îueint att iby' en <1<l p
l its tr'ansformnateurs. La sectioni zoi-
dée avance alors <'une <istante déîui'-
îîîi née d'avance et l'opérat ion rec<nî-
ittence.

Offre Gratuite aux Bouchers.
Nous avon.s reçu une communicationt

de M. C. S. Page, Hyde Park, Vermont.
qtîi noue autorise à di-re à ceux de tf05
lecteurs qui sont Bou-chers ainsi qu'il
ceux qui ont un intérêt' dans le commne"r
ce des Peaux que, s'ils lui envoient une,
carte postabe portant leur nom et le""
adresse en mentionnant qu'ils ont 1
cette note dans le Prix Courant, il ins-
crira leur nom sur la liste de ses cli,2n[:
et leur enverra gratuitement, port payt,
et de temps en temps suivant leur émis
sion, ses Bulletins des Peaux (Hide Bi'
letins) qui donnent les hanses et les baises du marché des Peaux de Boetîl.
Peaux de Veau, Peaux de Cheval, i-
Os. Rési-dus, etc.

M. Page est dans le commerce <
Peaux depuis plus de cinquante ans
a la réputation d'un hommea à la respo,
sabilîté duquel on peut se fier.


